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-C'est cela, S'écria le fermuier, (les mlenldianites. Nous avons
à peinle de0 pain poi nomnes: vous ii aurez rien ici. Allez-

N)u5eIýtl." Lus enifanits territiees se iiîirent ai pleurer.
Ali 'vous croy)ýez tme gagner par vos larniesje connais

Cette Coiiie<Iie-hi. Retouîrnez près de vos p)ar'ent, (lui sont sans
doute dles paresseulx, aimanit mieux mlangoler le pain dlautrui
(que dle gge'le leur.

-Notre pere et notre imère ionit muorts *(li4 Mary.
Oui, oui, encore mie histoire p)our i'atteildrir.
(- I h itoii, oîs eur.c\st iedn v'rai, et nous avons si

itn mua petite soeur nie petit pr'esq1ue plus, marcher.
- HBtll bahl est-Ce, (Illeje Croîs tout cela 'Allez vous-en,

disje" t poussant les enifants dehors, il referima lat porte.
los pave petites se retrouvrentm. dans la Cour, nlesachant

quie faire. Tout a coup. Sizzie quitte la main (le !sa soe1ur et
court vers un coin où un chien enchamîné commenvait à mnangrer
sil soupe (I:ll.q1 unle écuelle le bois. Sizzie avance doucement la
mlain, le cares5se mlalg-ré sat mine 1*arouclte. -J)onme-mnoi du

dam it-elle. Et prennt un morceau (le pain sýurniage.ii.t, elle
se mit à mang-er avec le chiieni. Mary, l)iessee par la raimi, imite
Sa seu sans que le- cieni leur dEt rien. Etonné (le cette niou-
velle scîtkê, il laisse laire les enlants et finit mêmue par' se
reculer et leur. eder p)lace entière à l'écuelle.

Le fermier i'egardiat dans la cour' pour vorsi les petites
Il]imd iltes étutiemut priesles aperç1(,oit Près (le la nice
s:tchltat s-on chien très uumeehamî-lt et ému par un reste dI'llumal"-
iite,' il accourt vers elles, eni criant: Ritrez- vous, le chlien va
VOUS déchirer 'Mais il s'arrête surpris en vo\*ant le chien
regard'4er tranquillement ces enifants qui mnangent sion dîner,
puis s'app1 rocher (le son mnaîtr-e en reimuant la qu~emec, comme

polir lii (lire : Ne renlvoyez pas nies li^tes,
Ce spectacle étranige remue le cSeur de cet homime. Les

petites filles s'étaient levées tremblantes :
V otre faill est donc vraiment bien grande, dit alors le

fe"rmlier, puisque vous nie vous dégoûtez pas de li, soupe du
chien. Veniez, je vais vous dotnner une meilleure nourriture.

L*'ainal avatit fait honte au maître.
Il fit rentrer les enfiants, leur servit à dîiner, et les questionna

sur leur pays, leur famille.
Alu nomi de leur père, il tressaillit.


